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CHEINIZELLES
(Suite.)

Autant aurait valu nous prier de
ne plus revenir, car la présence de
Pamtateur était ce qui nous paralysait.
A quelle cause attribuer la déplorable
exécution de M. Trude, sinon à la
présence de M. Iontbazin ? Le
iiiitre de musique apportait on mu-
,ique une exactitude certaine que lui
avait "donné un travail assidu.: il
ni'appartenait pas à l'école brillante ;
seultment son jeu froid, mais sérieux,
indiquait de longues études positives.
Pour mot, je me rend.:n bien compta
pourquoi javais si mai accompagné ;
mais N. Trude n'avait pas lks meies
raisons; il ne ii .it jai1'î, et je partis
ce soir-là san cunmpr. dru les i tis
qui avaient paralye le violon de
mon maître de musiqe.

J'oubliai vite ce petit incidant,
d'autant plus que les séances musiea-
les liirent supprinées pendant un
cettain temps. M. Tude vivait avec
sa mère ;d'etait avec force privations
et économie que tous deux menaient
une existence médiocre. La ville de
L... n'est guère portée à la musique;
les quelques peronnes qui veulent
que leurs unfante possèdent ds arts
d'agrément se tiouvent déjà très pro-
digues de donner dix francs par moii
à un professeur de musique. M. Trude
n'avai, généralement que huit élèves
au mois, et il réalisait avec difliuité
douze cents francs par an, enjoignant
à Ses la çans quelques petites sommes
payées.par les comédiens qui viennent
deux fois pur un :faii e leur tournée.

11. Trude aura:t pu facitement
gagner davantage: mais sa timidité.
qui s'était tourLée en dureté appa-
rente, le faiait craindre des jeunes
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demoiselles, qui apprennent le piano
pour jouer imméditament de p.tits
aire dont les parents tiennant à ê:re
complimentés. Il .manquait à M.
Trudo la connaissance de la vie ; il
prenait au sérieux ses louctions le
professeur et se croyait obligé de faire
de bons élèves. Il ne se rendait pas
compte qu'au sortir de l'institution,
les trois quarts des j :unes demoisel-
les allaient abandonner le piano, le
dessin et l'anglais; à supposer qu'el.
les continuassunt, es parents ne dest-
raient pas autre chose qu'une sonate,
un morceau brillant, une po.ka, un
quadrille, sortes de travaux qui ser-
vent de maintien pendant le prem ère
entrevue du futur.

Depuis huit ans, M. Trude vivait
ainsi dans la ville, ne trouvant méme
pas le calme à la maison, ca sa mère,
qui était infirme, dvint d'une hu-
meur irascible et, fit porter à son lits
lt wuitié de sa croix sans en è,re
soulagée. La mère mourut peu de

temps après la soirée oi' Montbazin
nous avait,mis à la torture. Le pauvre
musicien se renferm i un mois bans
sortir, ne voulant voir personne,
sacrifiant ses inté.tte les plus chers
en riquant d: se voir abinlouné
par ses élèves.

Pendant son absencs. M. Lonele
chagriua beaucoup sa fedhme qui, ne
trouvanr de bonheur gue.dans la niu
sique,souffrait en silence. Elle n'avait
pas consenti à crire une ligne du
tameux journal dont bon muari cares
sait follement le îve. C'étaient entre
les deux époux des quer-Iles sans fin
dans lesquelles Mle Londle ne jouait
qu'un faible rôle; elle laissait la parole
toute à son mari.

-Nous ne noua 'acorderons jamais,
lui dit-il un jaur ; il-y a un étranger
entre nous deux qi noi sépare
c'est la musique..j'ni envie-d'appren-
dre la musique.

-A votre ,age I dit Mme Lonele.
-Pourquoi pawl 0. plutô:,cneigne

moi la théorie, que je puisse prendre
part à tes joies et à Les jouissances

-Cela ne 'enseigne pa-, dit Mmeic
Loncle.

-Cependant je veux te faire tine
cnfi leuce, dit le mari ; ji t* vois
tiès rdervée avec M. T.ud.: quand il
vient ici de mêmne ; à peine si vous
vous parkz : pourtint j'étais jaloux.
Il me semb ait que .kon vio'on te par
lait et que tu lui répondais. Je me
suis conché plus d'une fois n ume
disant : " Q ie diable le violon a.t-il
dit cosoir à ma femme ? " Tu ferais
de la musique seule, avec la basse,
que ji ne m'en inquiéterais pas. C'est
un instrumnent grogaun, un vieillard
qui n toujours l'air de groad r ; mais
lu violon est plus galant.

-Il faut, monsieur, q1ue vous nyz
peu de chose à faire poir vous met.
tre de pareilles idée en tête.

-Dame, dit M. Lnrncle, je n ime
connais pas n musique : seulement
je vous reg irde tous les trois quelque

fois ; à certains moments, vous avez
des figures singulières ; je me creuse,
et j nie dis qu'il y a là-dedans quel
que chose qui m'échappe. C'est cela
que tu aurais dît m'expliquer dans
ton journal ; mais il parait que ce
sont des secrets qui ne se disent pas.

-Je n'ai pas un secret pour vous,
monsieur, vous le savez. Je ne sors
pas, je ne vois personne ; nia vie estr
trop in. -ottne, je vous l'ai dit Quand
je c.. <i nvoir quelque chose à vous
éci ire je le ferai : c'est mon devoir.

Dès lors M. Loncle fut certain que
sa femme lui cachait des pensées se-
crètes et qu'elle craignait de les con-
fier nu papier. Dans la vie solitaire
l'esprit se bute à une idée et n'en
démord plus. M. Loncle devint cha-
grin et taciturne : ses joues se teintè'-
rent de plaques jaunes ; il perdit le
brillant de son regard..hnfin, un jour,
il se coucha malade pour tout de bon.
La docteur Grégoire fut mandé à. la
maison des Clienizellea. Ne compro-
nant pas d'aboid la maladie, il traita
M. Lonele avec force sangsues, le m:e,
à la diète et le réduisit, su peu de
tempk, à une grande faibles C. Mi
Loncle se montrait pleine de détvoû.
ment ; elle ne quittait pa, d'une
iminutc le chevet du malade et vovait.
le mal avec a'tant de e!airvcvå.ee
que le médecin Grégoire, saus y
trouver de ca.ae ni d r-miè le.
soGir, M. Lýonete (It d ,:a femme.

-je mia sens tiès mal ; je I., mi
pas longtemps. Je n'ai qu'une t 1 iîre
à tadresser, ni % chère femrne. Pi:.x-
tu me prometi-v' d'exé.uter mes di-
nières intentui..s 1

-Je le juru, dit Ma'- Loncle cn
fondant en larmes ; mais, monsieur,
vous avez l'esprit, frappé et vous
n'êtes. pas réellement au'si mal que
vous le croyez......

-Je ne sens plus mon corps,dit le
malade.

-C'est la faii' e, it.ele ci
arrangeant les oreil.rs.

-Avez-vous intention .le vous
remarier, mua chère femme '

- ,Jamais, dit elle.
-Eeoutez: vo.us êtes jeune. jolie,

aimable ; il ne faut répondre de rien.
Jurcz-imoi de ne pas épouser M. Trude.

Dans un mominnt mains soi-nnel,
Mile Loncle eût souri.

-Monsieur, que dites vous là I
M.Trude... mon maitre de musique
... Il y a deux mois que je n" 'ai
vu; peit-être ne le reverrai.je jamais.

-TU ne veux pas jurer, dit le
malade d'une voix suppliante.

-Je le jure
-Ah ! cela me fait du bien ; ré; è-

te le encore.
. -Je jure de na pas épouser M .

Truda.
-J'ai e:core une autre gîliec à te

deman ler.
-Parkz, mou'ieur ; ne craigo. &



rien toutes vos volontés seront exé-
Cues.

-Jure aussi que tu ne te rema-
uieras que deux ans an moins aprée
ma mort.

-Je vous ai promis de ne me
manier jamais.

-Jamais est bien long, dit M.
Lonsle.

-Je jura de ne me remarier que
deux ans après la mrt de mon mari,
mi j'avai la douleur de le perdre.

-J'ai encore une faveur Immense
à attendre d toi : mais sur celle-là
je n'y.eàmpte ls, et cependant, mai
chère femme, je mourrais content si

'je l'obtenais
-Vos moindres déir seront exé-

autés à la lottre, inontsieur.
-Le lendemain de ma mort, tu

ne manqueras pas d'écrire deux foie
par jour le journal4ds tes moindres
actions, ce journal qui m'eùt rendu si
heureux de mon vivant et qui est
cause de la malaladi" qui me mine
depuis quinze jours, et qui va m'em-
porter.

-Coinment, monsieur, dit e le,
c'est le journal qui a cauté votre niala-
dio ?

-Oui, ma femme ; je voulais te le
cacher, mais au lit de mort on peut
tout dire. Je m'en vais dans l'autre
monde per ton man'que de confiance.

E-il posaible i dit M""h Loncle;
C'est moi vous tue... je no me par-
donnerai jamais.

-Tu es toute pardontde, dit le
mari, pourvu que tu accomplisses ton
serment et que tu tiennes régulière-
ment un régistre de tes:actions. Je ne
sais ce qui va arriver de mon nue;
mais il me semble qu'elle sera heu-
reuse do voltiger autour de toi et de
lire en secret res plus chères imnpres-
sions. •

M,,îu Loncle sortit précipitamment
de la chambre de son mari, courut à
la cuisine ut dit à sa vieille bonne de
faire prdvenir immédiatement le doc-
teur Grégoire de passer à la maison.

Le docteur Geégoire, membre du
conseil municipal de la ville de L...,
était connu pour un des meilleurs
joueurs de piquet de l'endroit; il
passait son temps à étudier le tempé-
rament de Judith et de Lancelot,
du roi de cSur et do la dame de tr.
le; c'étaient ses études médicales
favorites. Il arriva aux Chenizelles,
fort contrarié d'avoir été dérangt'
dans une partie importante, et perdit
la ca:e complètement quand Mme Lon-
cI lui eut expliqué la maladie de son
mari

-M. Loncle est fou, s'écria-t il
jai ou raison de lui tirer du sang et
de l'afiaiblir par tous les moyens pos-
sibles... V ou dites qu'il est malade à
cause d'un journal... qu'est-ce que
ça ?... Il n'en est pas question dans
le gros dictionnaire de l'Académio de
médecine.

-Enfin, monsieur Gréoire, que
faut-il faire I

-Rien, madame, rien.
-Youlez-vous lui parlerl demanda

Mill Lonclu.a
Le mdlecin, qui avait lai5sE sa

partie de piquet interrompu, dit que
sa présence était intntile nu-piès du
malade, et qu'il serait plus prudent
de consulter le docteur attaché à la
maison d'aliénés du départemeut. L-
dessus il sortit, laissaur Mî,îe Lonole
plus embarrassée que jamais. Elle
donna quelques ordres à sa vieille
bonne et revint aupròs du malade,
qui paraissait assoupi.

M111 Loncle alors s'nssit auprès de
la petite table, et ses yeux tombèrent
justement sur le fineux journal de
son mari, dont il ne donnait plus
communication depuis longtemps.
Elle l'ouvrit machinalement, le par-
courut et reconnu dus passages qui
trahissait l'idée fixo do M. Loucle.
C'étaient des plaintes, des regrets
écrits en style bourgeois, qui malgré
tout trahissaient un chugrin profond.
Quelque temps avant sa maladie, son
mari avait écrit:
. "Quest-e que la vie sans confiancel

Une île déserte, un rocher aride. bla
femme a changé ma maison en rocher;
j'y suis cal et abandonné......... ".

(A. co'ntinuer.)

Un Parisien rencontrant aux bains
de mer un vieil ami de sa famille:

-Vous avez une mine superbe.
-Oui. Mais une chose m'inquiète

-u peu.--Quand je marche, je com.-
menc.1 à me dire :1• Comme j'ai
eneou d 1'6:asticité 1

La 3èm'o est une perle et nons la reproduisons ici.
C'est un discours prononcé à l'occasion du mariage de
sa our par un collégien un vacances, à Québec. -Eh I1

Oyez et rivez: • ta belle.-m
Monsieurt jIadamde la mariée,Le cher

-Sauv.
Hedames et Mkes'ur: vêe. Et,

son chevcDs le matin avant l'aurore tous, tant que nous sommes
La CAAnDparait tous les samedis. L'abonnement est de Ii présent, nous rvions l'accomplissement d'une bien pluP... te

50 ontns aranne, zîvrsbieentpaYbt d'vîn5.noble mission. En effet avertis de l'alliance qui allait se.50 centins par anne, invariablement payable d'avane. contracter entre deux personnes qui se sont jurées une, Antrln no rend pas d'abonnement pour moins d'unlan.aDous éternelle amitié, nous songions à vehir leur présenter nos. - iewle vnons aux agents huit contins la douzaine,payable tou sincères félicitations et leur faire les plus heureux souhaits
Annonces: Premèrenserton,lccntnsparligne:chaqueque notre coeur n'ait jamais forrmés. Mais que dis-je ? --D'où

n ees Pinrtion 10 scen centin par igneditioras sommes nous les seuls qui aient déjà formés de tels pre--De la
spéciales pour les anocins ànterligne. jets ? non, Messieurs, toute la nature a voulu honorer les -Oê h

Adresseztouts communications ettoutes remisesdar- deux héros du jour, car à peine la nuit obscure avait-elle -- Parte
gent. laissé tomber son voile épais qui dérobe à nos regards le Il se f

LE CANARD, brillant éclat dela lumière, que le soleil se levait tout ra- Royaume.
Bete 1427, tontréal. dieux dans son palais doré, on aurait dit que l'Orient était le but deftout en feu. Et qu'avons nons fit lorsque nous avons vu d'Albion.

tout animé dans la nature? Rien de plus pressé pour nous

que de faire notre toilette des Dimanches, chemises fines, les proin
cols, cravates, pour les uns ; jupons brodés, robes garnies des produ
en satin pour les autres, rien n'y manquait. Mais il nous anglais F
restait a remplir ce qu'il y a de plus noble dans de telles serait ins
cfrconstances, d'accompagner ces dignes personnages au acheter à

MONTREAL. 25 Septembre 18S0 temple du vrai Dieu où ils devaient s'unir à Jamais pour ne centimesu
devenir qu'une méme chair et le sang qui coule dans leurs d'aller dé

--_-_-_-_-__- veines aussi est le même et noz/ que toutes ces choses se
sonmtaccomplies. Permettez moi maintenant, Messieurs, de Allemegu

La Corresp°vous poser une question sur cette seconde partie que jeLe'Cviens de traiter; N'avez vous pas été frappé lorsque le -Quel
minis:re de Jesus.Chist a prononcé ces paroles: je vous lers mun
unis par les liens du maria c. Pour moi je n'ai pu m'emn. .r d

Les profanes ne pourraient jamais se figurer la cor- pécher de porter ma pens e vers les siècles antérieurs. je journad
respondance étendue qui arrive chaque semaino au bu- me suis un instant représenté dans le temple, le plus digne M. Dec
reu dacréatin duqui arive Queaque smuine udbu-mariage après celui d'Adam et d'Eve, c'est celui de la Chanem
reau de rédaction du Canard. Que!ques unes de ces Sainte Vierge et de SaintJoseph,illustre patron du Canada. O. Sadcommun ications peuvent être insérées ; d'autres par Certainement,Messieurs, il est impossible de comparer les M. Sécsuite du manque d'espace et...... de bon sens sont forcé- héros de ce jour avec ceux d'alors, car ces derniers sont
ment rejatées au panier. J'ai sous les yeux une lettre incomparables, mais le but que ce sont proposé
émanant d'un travailleur en chantier, à lall, qui se ceux qui se sont unis doit être le même : celui -Mons
plaint amèrement de ce que le Canard n'ait publié d'honorer Dieu en toutes choses.Dieu avait choisi la Vierge verbiale.i
jusqu'à présent que des histoires relatives à la haute imm'aculée pour être la mère de celui qui devait sauver -Mon
classe de Montréal. Merci, travail ur mon ami pour le monde et Saint Joseph pour être son père nourricier, tonger à l

a vous aussi, mariés dignes de notre affection, Dieu vous a -e
les personnalités qu le Canard larde quelquefis de confié une mission, et je ne crains pas de vous dire que -u
coupe de bac. Votre éloge idirect sera un baume pour toutes les personnes ici présentes s'unissent à moi pour -Tui
les blessures que nous avons pu faire quelquefois à leur vous faire les mêmes souhaits. Oui, nous vous souhaitons marché I
amour propre. Je suis persuadé que si voua voulez faire du bonheur et de la prospérité, de vivre en véritables chré- -Si i
conniatre votre adresse, elles vous feront obtenir une tiens et si Dieu se sert de vous pour être les auteurs de -Laqu
médaille de sauvetage de la société protectrice des ani- quelques petits créaturesnous vous souhaitons de les con- -Celle
maux. server dans l'innocence et de les lui rendre ausi pures

ias la lettre ne s arrête pas la et notre correspondant qu'elle étaient après leur baptême. Enfin nous vous sou-
myatéiettr nos raate ensiatet ootrcorrsponatt- haitons d'endurer avec patience toutes les contrariétés de -Dans

mystérieux nous raconte ensuite derx on troi hiistoriet- la vie, vous souvenant que Dieu est l'auteur de tout ce qui Le guic
tes qui, dit-il, font les délices des veillées du chantier, et arrive et que votre récompense est là haut. En un mot -Oh I
feront celles des lecteurs du Cranard. l"Qe prospérité et postérité. monter sa

Ma Ifi, le brave homme ne doute de rien et j'aurais Jeune collégien, vous at-s précoce ! Si l'on vous pres. dégringola
du remords tout ma vie ai je ne servais à mes leo- sait le nez, il en sortirait encire du lait et cependant m'étonner
tours, ce plat saveureux, délicat, qui a excité tant d'en- vous vous pique z de faire une dissertation sur le maria-ne lui est
thiousiaseie autour du feu du chantier. ge dédiée aux futurs auteurs de guelquep petites créaim-

Sulement, aimable correspondant, je ne réponds ri Le mariage d'Adam aussi est charmant et vous . Br -
pas d'amuser tout le monde et ai quelques person- méritez un brevet d'invention pour avoir trouvé cellelà. n
nas ne sont pas assez fines peur conpren:re tout l'esprit Enfin et pour finir, nous accordons sa dem ande à un ,
qu'il peut y avoir dans vos histoires, j ne m'en tiens de nos leteurs de Ste Gunégond, qui noua demandu tuer a r

pas responsable.rp io ton petit coin daus notre journal, pour faire rigo- C_'e
stee dire rceprod , s chan"gar u tau1ler le lecteur de notre )a)ier.Co monsieur signe: un scie tuer moi-

style d9 notre bucheron :O revoir, ce qui signifia je suppose: ainsi au revoir.
Un Français nouvellement arrivé de France, était em- Voici le corps du délit:

ployé dans un chantier. Son nuvrage était de couper les
enmins avec deux on trois autres compagnons. Un jour,

dans l'hiver, ( le temps était à la pluie, ) un Pique-bois,
picochait une arbre et tournoyit autour. Le Français le
regardait faire, sans comprendre ce qu'il voulait. Il inter-
rogeait du regard ses compagnons qui se contentaient de
jeter un coup d'oil sur l'oiçeau. Enfin, à bout de patience,
le français s'écria: N. d. D., ce pays est-il froid. jusqu'aux
oiseaux qui se frappent la tète contre les arbres pour se
réchauffer !l !

Et voilàl -

Il est évident que le Français ne faisait que d'arriver,
sans quoi il se serait contenté de couper les chemins et
n'aurait pas aussi facilement coupé dans le pont.

Une autre :

Deux Irlandais, le père et le fils visitaient des terres
nouvelles. Après avoir beaucoup marché, le soir arrive, et
étant très fatigués, il fallait camper, mais ils avaient comp-
té sans les maringouins et les brûlots qui les incommodaient
beaucep ; ils allument un feu, espérant ainsi se débarras-
ser de ces hôtes si incommodes, mais, inutile, les marin-
gouins et les brûlots veulent quand-même souper de leurs
personnes. Ils se décident à se coucher après avoir en
soin de fermer toutes les issues, ils se couvrent pardessus
la tête avec leurs couvertes, bien convaincus;cette fois d'en
être tout-à-fait débarrassés. Mais les mouches-à-feu se
mettent de la partie, découvrent une issue et pénètrent
dans la toute suivies de toutes une armée de maringouins
et de brûlots qui viennent finir leur souper. Nos visiteurs
qui entendent les même sons de voix de tout-à l'heure et
voyant cette lumière instantanée, se lèvent en godam.
ient le pays et tous ses habitants ailés; IlPat, levons

nons, c'est inutile de se cacher, elles viennent avec des
fanaux et des lanternes."

Et de deux 1
Il y a encore une troiEième historiette relative à un

irlandais, à un crapaud et à un marais, mais comme jen'ai
pu parycnir à la comprendre après l'avoir étudiée concien-
cieusement pendant plusieurs heures, je la garde pour la
publier le jour ou nous reprendrons nos concours d'es-
prit et ou nous poserons des devinettes.

Vous voyez, lecteurs, que si nous ne vous donnons
pas chaque semaine des histoires drôles et qui feraient
le bonheur de tous les gens d'esprit, ce n'est pas faute
d'y être aidés.

La seconde communication qui me tombe sous la
main, émane d'un naturel du Sault au Rdeollet, qui
signe Silvia. C'est l'ineptie la plus inepte qu'il soit pos-
sible d'imaginer. Silvia, Silvia mon pauvre garçon, si
aussi bien vous vous a lies Silvio (Pellico) je croirais
qu'une araignée, deve tefamilière par le dressage,
vous est montée dans le plalud.

Moatréal 13 Septembre r885 .

Monsieur le rédacteur du K. Nor.

J'ai été vrman péné l'ôte jour d'entande la converresa-
tion suis vante antre den de mné confraire à ste Cunégonde.

-Lin disait : sait-tue qu'elle ait l'and qui a t été la pi
tarible ?

Réponse- non.
_ it donc (Didon). Mais l'ait colique (mélancolique)

Horrible naisse pas ! ! 1
L'ôtre osito de dire quel 6 le mo le plu long que tue

connaisse.
-Sais pa.
-Emilien.
-Comprends pas.
-Parcequ'entre E et eûn il y a un mille.

Ouf. Voilà la correspondane dépouillée il Vous éton-
nerez vous après cela, lecteurs, que l'on nu fasie pas de
vieux os à la rédaction du Caimard. i Il7

LES CONVOCATIONS D'ELECTEURS

Une indiscrétion d'un jeune b'eu, ayant des accoin.
tances avec les inunistres de Québec, nous met à même
d'annoncer une grande nouvelle à nos lecteurs.

Les conservaueurs, qui en général, tiennent à leurs
lois caduques comme un vieux beau à ses derniers che-
veux, vont réviser l'un des articles du réglement on
temps d'élections.

Tout le monde sait que jusqu'à présent, les couveca
tions d'électeurs étaient affichées et maintenues sur les
clôtures à l'aide d'une broquette, clouée à chaque coin.

Oela ne suffit plus aux ofliciers rapporteura pendards
actuels, qui tiennent à annoncer le moins possible le
jour de la votation, afin de ne pas permettre à ces af-
freux nationaux d'aller déposer leur bulletin.

Il est vrai qu'avec la broquette,les convocations ne res
taient affichées que tout au plus, une demi journée. Le,
papier est le plus mince possible et le plus léger aqui-
on on le moindre brouillard, changeaient l'affiche su serf
volant ou en pate molle, niais citte demi journée encore
était trop longue. Il est grandement question de réviser 5

l'article ordonnant l'affichage par broquettes, pour le
remplacer par un autre, qui'- décidera l'affichage au mo-
yen de 4 pains à cacheter. De cette manière au moins,
par les temps humides que nous traversons, les avis
seront aussîilt enlevés que places.

On ont
localité v
ehanteur
en provi
dans cet
devenu l

Le mai
prononce
de sonc
par ces m

" Adie
qui ne fus
tes notei
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-Apr
Un an

le père(
demande,

-Vou
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dettes ?

-Heit
-J'en

Ille que
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-Et%
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-Pas
vingt mil
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(vingt à
trent.

L'une,
suis déjà

L'autr
re -Moi,
divorce.

parle de.P
-J'ai

Guibollar
sa premi
par les1

a quatre

COUACS

bien, cier ami, comment va.
ère ?
ami, d'un air piteux:

ée, mon cher, elle et sau--
pourtant, j'avais appelé à.

et les trois médecins les
rriblesl

refoi, on pouvait sûrement..
er un Anglais de cette sorte:
êtes-vous ?
a Angleterre.
abites vous?
out ailleurs.
forme actuellement, dans le
bDésuni, une croisade, dans
faite rester chrz eux les fils
Il ne doit y avoir, d'après

oteurs de cette ligue, que
uits anglais et des habitants
ur le sol b.itannique: il
ensé, disunt-ilP, du ne pas

Londres pour soixante
un aucisse de Francfort. et
penser dix mille francs en

e.

qusc jolis noms de conseil-
icipaux dans le Progrès,.
Pondichéry:

ureissamypoulé.
nougavélayoudamodliar.
assivaelettiar.
hassalachettiar.

sieur cat d'une avrirce pro-
Sa femme lui dit:

ami, il serait temps de
'éducation de Jules.
est trop cher.
ne connais pas un école bon

elle 1
de l'advorsité I

s les montagnes:
de à un touriste

monsieur; vous pouvez
ans crainte ce mulet... S'il
ait dans un précipice, ça
ait beaucoup, vu que ça
enc-,e jamais arrrivé I...

petit cour:
man empêche donc Totor de
ouche qui est là sur la vitre.
Lquoi ça ?
t rce que je voudrais la
nmme.

errait l'autre jour, dans nie
voisine de ;Paris, un ancien

qui aprés avoir été tenor
ince avait pris s. retraite
te commune dont il était
'adjoint.
ire crut naturellement devoir

r un discours sur la tombe
cher collègue. Il le termina
nots textuels :
u, cher X... I Adieu, toi
s pas moins remarquable par
i que par cille de ton carac-

ès la céébration du mariage.
mi de la 'amille prend à part
de li jeune mariée et lui
, sans crier gare :
s ignorez donc que votre
est un homme talé, perdu de

in vous croyez?1
suis Eûr... il n'a pris votre
pour payer ses créanciers

ot.
vous ne m'avcz pas prévenu

i bête:11me doit plus de
le francs!

anciennes amies de pension.
vingt-deux ans) se reneon-

avec fieid.-Ma chère, je
à mariée depuis trois ans.
e, avec plus de fierté enco-

ma chère, j'en suis déjà au

propos do M. Chevreul. On
longévité..

connu à Marseille,affirme
rd, un jeune homme qui, dès
ière jeunesase, fut coudamné
médecins. Il mourut l'an
près une longue agonie de
e-vingt--dix-sept ans I



Ia plage...
Un mattre baigneur à son collègue:
-Nous sommes ruinés i
-Mais oui, je vois que ces dames

savent toutes nager .
-Mais non 1
-Cependant, elles tiennent Our

l'eau?.
-Parbleu !... Tu vois bien sous

leurs costumes toutes ces rondeurs,
par derrière et par devant I

-Eh bien?1
-Tout ça, c'est au liège 1

Sonnette, la fille de la portière, la
véndrable Mme Pitanchard, a obtenu
plusieurs prix à s pension.

Un ridhe célibataire du second
déclare à la maman. qu'il fera 'un
cadeau à la petite.

-Je voud.ais, dit-il, trouver un
jouet utile qui appronnu quelque
chose à ctie enfadnt pour son avenir.

Mine P.tenchard tlé::cihit U mo-
ment, puis:

-Est-c qu'o-1 ne vend; pas de
petits magasins d' parfumerie !

J aUNEs OENS, ATTENTION I

A toute personne qui en fait la
demande, j'indique gratis le moyen
de guérir sans retour les maladies
secrètes, récentes ou anciennes. Ecrire
au Dr. PyiLAitD, botte de poste no.
46, Montréal. (lhcrétior.)

Restaurant de banlieue:
-Garçou, cette viande n'est pas

xnang:abe; est-oe du mulet ou du
cheval ?

-Mai, monsieur...
-Si c'est du mulet, je n'ai rien à

dire, c'est un animal entôté; mais, ai
c'est du eheval, je le trouve trop
dur.

Les incohérentes qui n'ont pas fait
d'exposition depuis deux ans, auront
gette année une grande manifestation
artistique (7)

Il font una exposition d'ouvres
nouvelles incohérentes, peinture, des-
sin et sculpture à Paris dans la ker-
messe de l'1E1en-Théâtre, rue Bou-
dreeu, du 17 octobre au 19 décembre
prochain.

Tout le monde peut exposer. Seu-
les les Suvres obsènes sérieuses ou
banales ne seront pas aceptées.

-Un marchand de vin, prêt à se
retirer des affaires après fortune faite,
disait 'autre jour :

-On m'accuse d'avoir la soif de
l'or? Au contraire, j'ai l'or de la
soif 1

Un grand gars, jeune et solide, est
arrêté un iflgrant délit de mendicité
sur la voie publique.

" -Comment, lui dit le commissai-
re, vous n'avez pas honte, à votre
fige I Vous êtes un paresseux !

"-Paresseux I ah 1 ben. merci 1
Si vous croyez que ce n'est pas
éreintant d'avoir toute la journée la
main tendue1!... "

Pendant que que nos y sommec,
rappelons encore la belle sortie de ce
vagabond qui, pour la dixième fois
en trois semaines, comparaissait de-1
vant la huitième chambre.

-Vous ne me reconanisaez pas?1
dit-il au président qui pose les ques-t
tions d'usage.

Le président (élonné).-Non.
Le prévena (souriant aveu bonté).c

-Ca ne m'é-tonneu pas. Depuis que
j'ai changé ma coupe do cheveux,m
aucan de mes amis ne me reconnaitc

llot de la (aim.-Une chronique
du Figare rappelle un spirituel des-
sin de Cham en 1848, à propos du
partage, qui devait donner à chacun
six francs à dépenser par jour. r

Un homme arrive ài la porte d'unf
boulanger : .

-Boulanger, j'ai six francs à
dépenser par jour; donne moi du
pain I

-Moi auesi, j'ai six fiances a dé-
penser par jour, et je ne fais plus de
pain I

.- Eh bien, qu'est-ce que tu veux
que je mange'?

Mange tes six francs I.

On parle cousins, moustiques, etc.
.-Au tropique, dit un navigateur,

les insectes, c'est pas des insetes...
et du gibier I

LE COCODÈS. LE BÉCARRE. LE COPURCHIC.

______LMvCm@JAý

les dernieres in8aiDations du petit crev6 parisien..

UIN REE VE NANT '

L'évènement le plus extraordinaire dont nous ayons
entendu parler dupais longtemps, vient d'arriver rue
Craig. Un homme que tout le monde croyait mort, vient
de réintégrer le domnicila.conjugil après des pérégrina-
tions sans nombre. Cnt individu, qui habite près de la
prison, ayant à se rendre au bout de la rue St Ant:oini,
conaut le fol espoir de faira ce trajet en petits chtr. O.
sainte naiveté; 'embarquer dais une entreprise aussi
hardie, confier son existance à la Cie. des petits chars
sans, avoir au préalable, ré ligSson testament.

Quatre ou cinq heures apè. le départ de notre m-
me, sa famille inquiète de ne pas la voir revenir, télé-
phona à l'ami qu'était allé voir le voyageur. Réponse
déevante. Il n'était pas arrivé à destination !

Après avoir attendu pndant quelques instants, le ma-
nège téléphonique recommença. Toujours rien.

Un avis fut transmis à la police; une dépêche fut
envoyée à Ste-Thérèse pour demander aux autorités de
l'endroit, ai l'absent, qui était national, n'avait pas été
se faire assemmer par là ba-. Une requête fut présentée
au Dr. loward pour lui demander de faire une visite
à l'asile de St-Jean de Dieu, atin de s'assurer que l'abent
n'avait pas été enf'rwé là, par errcur. Peines inutiles!
Rien! Rien I Rien I

Enfin, après un jour, deux heures et vingt sept mi-
nutes d'attento, la quasi-veuve de l'infortuné voyageur,
alla commander sa toilette da deuil.

Elle avait commencé par pleurer bcaucoup, témoi-.
gnaut par là, du regret que lui causait la mort supposée
de son mari, mais aysnt, remarqué que les larmes, ren-
dent les yeux rouge, et nuisent à la fraicheur du teint,
elle ce montra stoï 1.c et refoula couageusement les
pleurs qui venaient, perler à ses cils et... l'oignon qui
les avaient attiréeq.

Tout a coup, la so. nerie du téléphone retentit. Elle se
précipite au cornet et à peine avait elle appliqué l'ics--
trument à son oreille, qu'eUle tombe évanouie 1

Elle venait d'entendre l% voix de son mari !
Celui ci était enfin arrivé à destination, après un long

et périlleux voyage à boîd des chars de la rue Craig.
Deux fois, la voiture avait détaillé ; une autre fois, elle
avait été renversée dans un trou et il avait fallu une
escouade de 30 hommes pour remettre sur rails le lourd
véhicule; si l'on ajoute à c:la les hiltes ordinaires d'une
demi heure au coin de chaque rue pour attendre la con-
respoudance, ou pourra comprendre pourquoi c. voyaga
d'un mille et demi avait duré aussi longtempe.

En ce moment, le mort ressu'cité est chez lui, pansant
les blessures qu'il a reçues dans ses cbûtes et rchfûtes.Il
racontea àses enfants, pendant les soirées au coin du
feu, les dangers terrbles qui attendant les voyageurs
se servant de ce genre d-alocmotion.

On annonce qu'à la suite de cette aventure, les con-
psgnies d'assurances sur la vie, ne donneront plus de
polices qu'aux personnes qui promettront, sur la
tête de leur belle mère, de ne plus monter à bord des
tramways de la rue Craig.

Les mot.- Entre peintres dans un Barbison de ban-
lieue.

-J'ai tant songé à Millet hier soir, que j'en ai attrap.
Pd une insomnie.

- Oh 1 moi, ce ne sont pas les lauriers de Millet qui
m'empêchent de dormir.

-Ah lp?...
-3e sont les punaires.

PROCES VERBAL..

" Etant en tournée avec mon collègue Bellehumeur
pour la répréhension de la chasse en temps défendu,nous
ont aperçu un individu qui se divaguait dans la forêt.
Nous étant obtempéré de ce côté nous ont trouvé dedans
le susdit courbé dans la posture d'un particulier assu-
jetti aux lois de la naturalisation. L'ayant interrogé sur
ses motfi dans le susdit endroit, il nous a répondu que
c'était pour la raison d'un besoin néaessiteux. N'ayant
vu près de sa personne que des bourses àprendre des
lapins et aucun indice démonstratif de ce qu'il nous avait
prétendu. nous l'avons invité à nous représenter la ma-
tière... Ayant été dans l'impossibilité de nous satisfaire,
nous unt déclaré mon collègue et moi que c'était une
utopie."IIormidas 

Bonnavance,

PARISIENNEBIES

Retour dce eaux.
-Docteur, vous m'aviez indiqué un tiat2ment... je

reviens guuérie-
- ah !••.....
-Mais, le traitement, j. ne l'ai pas su:v...
-J'y comptais bien...

.'

Dans le casino d'une plage normande:
-Comment I... cet affreux restaurateur qui nous a si

longtemps empoisonnés est décoré?1
-Il a même une brochette 1
-C'est vrai, mais il y manque le rognon.

Le prcsilent.- Alors, témoin, vous assurez avoir
entendu l'accusé battre sa femme?

Le témoin.- Oui, monsieur le président.
Lepresident.- Mais vous ne l'avez pas vu?
Le témoin.- Non, monsieur le président.
Leprésidlent.- Votre dépositio: ne vaut rien, allez

vous asseoir.
En s'asseyant. le témoin fait un bruit qu' provoqne,

l'hilarité générale.
-Insolent ! s'écrie le président, vous insultez le tri-

bunal.
Le tmoin.- L'avcz.vous va monsieur le président.
Leprésidenr.- Nor.; mais je l'ai entendu.
Le témoin.- Ça ne vaut rien I allez vous asseoir.
Et notre homme se lève, salue le président, et quitte

la salle.

A ratelier.- Un peintre a reçu la visite d'un de ses
amis. Tout en fumant une vieille pipe, on cauce peintut
re, commandes, travaux, et on en vient à parler du pro-
chain concours pour le prix de Rome.

Un modèle qui est habitué à avoir son franc.parler
dans l'atelier vient se mêler à la conversation.î

Aux premier mots qu'elle risque, le peintre l'arrête en
disant:

-Laisse.nous tranquilles, tu n'entends rien à ces cho-
ses-là. Sais-tu seulement ce que c'est qu'un prix dec

-Si je le sais i C'est un prix donné par I. pape I
3*

Echo dela plage:
U"e mamas et sa fille, dialogue de

moeurs.
-Figure toi, maman, que ce mon-

pieur qu'on appelle " le. comte" à
table d'hâte avait pared un trou et
regardait dans ma cabine pendant
que je. me déshabillais. Qa'est-e
qu'il faut que je fasse?1

-Retourner demain te baigner à
la même heure. Tu es assez bien.
faite pour n'avoir rien à craindre...
Au contraire.

L'esprit des autres
Les galanteries de Boireau.
-Ah 1 marquise, dit-il d'un air

langoureux, si j'étais femme et si
j'avais votre binette... oh I la ! la l I

Chez l'armurier :
-Je voudr. ii un coup-de-poing

américain.
-En acier pn-li i
-Oh I poli, ç i'est égal ; il n'aura

pas affaire à d.s gens d'un "selees"
bien raffiné.

Scène ria'iste
Les célèbrités du pied en l'air se

multiplient, parait-il au jardin de
Paris, Seulement, elles choisissent
mieux leurs noms que la Goulue et
Grille-d'Egout. C'est le tour des
Dilta, Stella, Fernando, etc.

Cette dernière a la prétention de
décoiffer du bout de sa b-ittine les
gentlemen de l'endroit qui veulent
bien se prêter à cette expérience.

A une rivale qui se vantait d'en
faire autant, elle ripostait hier soir:

Tu te mets joliment le pied dans
l'oeil, si tu crois ça 1

L'autre désignant alors deux té-
moins de la scène, choisis parmi les
plus cossus, répondit:

-Eh bien, je te parie monsieur
r contre mensieur que mon pied arrive

plus haut que le tien.
Elle perdit, mais à qui perd gagne,

car les deux messicurs eujeux du
pari, se lamèrent enlever.

a Une dame énorme, retour des eaux,
intei pelle son médecin :

-Eh bien, j'en arrive de vos eanx,
et j'en ai bu et rebu pendant trois

; semaines,
-Bon cela.
-Oui; et au lieu de maigrir j'ai

six centimètres de plus de tour de
taille.

-Que serait-ce donc si vous n'y
étiez pas alliée !...

Excellente nature.
Un vieux bohème, style Ienry

Murger, emprunte cent sous à un
" copain " les fourre vivement dans
sa poche, et puis, lui serrant les
phalanges :

-Tu sais, c'est de bon cœur I

Calino, frappS par l'hygiène suivie
par N. Chevreul, déclare que, comme
lui, il ne mangera plus de poisson et
ne boira plus que de l'eau.

Pendant deux jours, il sait scrupu-
leusement ce régime ; puis, il le
supprime au troisième.

-Je sentais, disait-il, qu'avec ce
système-là j'aurais eu mes cent ans
la semaine prochaine i

En wagon:
-Moi, j'ai asisté à un terrible

combat de bêtes féroces.
-Vraiment 1 quand ga ?
-Le jour où l'on a poss douze

sangsues à ma belle-mère.

Propos de chambre :
-Sargent, sans vous commander,

pourriez vous me dire ce que c'est
que les îles Marquises?1

-Certainement, fusilier... Il est
connu que c'est un lieu de déportition
pour les personnes de la noblease...

Taupin, à un peintre qui lui mon-
tre des portraits de sa composition;:

-Out, c'est très ressemblant. Mais
je trouve que vous ne donnez pas
assez au hasard I

*Cours de chant:
-iMesdemoiselles, ratenez bien

cedi: ce sont les personnes dont la
voix est cassée qui doivent chanter
des petits morceaux.
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Un Anglais se disposait à retour-
ner de Canton à Londres bord d'un
navire à voile raisant escale au Cap.
La traversée est longue, il faut passer
deux mois à l'quateur et Il n'y a
pas de blanchisseuse à bord. Il ih-
porte de 'apprivoisonuer d'une quan-
4ité suffi-ante de linge.

" otre Anglais n'avait pas un
pantalon léger sortable. Il fait venir
un tailleur chinois:

-Paurrai-tu-d'ici à huit jours
mie faire une demi.douraine de pauta-
lons comme celui quo je porte ?

-Oui, sien-sang, ai vous me don-
nez un bon modèle.

-En voilà un qui me va à mer-
veille.

-C'est bien. vous pouvcz compter
sur moi.

Au joue fixé, le tailleur arrive
avec les six pantalons. L'Anglais ce
essaie un; il est exactement àsa taille.
Enchautd, il l'examine de la ceinture
au bas. Tout. à coup il se baisse ; il
vient d'apeucevoir une reprise à un
genou.

-Que signifi'! cette reprise? ('écrie-
t-il contrarié. Ja ie pi prendre une
étoffe déchirée et recou.ue.

.- Mais, 'i sung, reprend le
Chir.oie, cette reprise était sur le
modèle.

-Qu'est ce qn. tu dia ? E-4.e',
que par hasard, tu l'aurais faita aux
six pautalous 1

-Cirtainucetnt ; c'est mme ce
qui m'as dnué le plus de peine.

Convaincus qiu'ils sont le premier
peuple lu moude et que tou.s les
autres sont des barbares, les Chinois
donnent à leur paya et se donnent à
eux-mêmes les qualifications les plus
Ilatteuses.

La Chinn n'est pas saulement'etu-
pire du Milieu, c'est h.dire le centre
de l'univers, elle est Tien-hia, " tout
ce qui est sous lo ciel ", ou encore
"les dix mille roytumes ". Li nation
est composée des dix mille f.ami'le.1
L'emperour est l seigneur de dix
mille ans. Quant aux citoyens, ils
aent tous illustres.

Je demandais un jour à une fem.
me du peuple:

-- Commiientis'appelle votre Juari 1
Elle me regarde d'un air couroucé:
-No pourriez-ous, répondit-elle,

me demander: Quiel est le glorieux
nom de votre honorable mari?

-Eh bien I quel est le glorieux
nom de votre ho-mrable mari ?

-A-Tchiou.
-Dieu vous bénisse !

GRAPILL & GES

A l'occasion de l'arrivée des réser
vistes au régiment, le colonel Pekesce
passe dans les chambrées au moment
de la soupe:

--Eh bien I demande-t-il à un
-vingt huit-jours, comment trouv z
vous la rata ?

-Hui1 mon colonel...à vrai dire
ce n'est pas fameux.

-C'est vrai ; mais, enfin, vous ne
crachez pas dessus 1

-Non, mon colonel... Oa laisse
fairu ça aux cuisiniers !

Eutre chevaliers la tapis vert
-Moi, t'ait un petit blond, quand

je joue, tous mes sens sont en éuoil:
le coup d'u'il, le flir, le toucher

-Et surtout l. sens du-......louis.

Le peintre S... ne se laisse pas
décourager par les insuccès. On se
tord devant son tableau à l'Erposition
des indépndats.

-En voilà un, disait hier un do
nos confrères, qui veut arriver......
eroûta quu croûte.

S L'IN.JECTION PEYRARDi

Est la seule injection au monde qui
gudrit en 2 ou 3 jours sans laisser de
traces, less écouleuteIu&i et autres in-
fections récentes et anciennes. Ede
ne renferme ni mercure, ni cubèbe,
ni autre principe toxique.

8 adresser à laec générale
d'impotation, 5 rue St. Frnmoiu-.

vier, Montréal.- En vente daus
ia uriucipales plharniaies.

Au restaurant. .
-Commentrt!ous me:comptez ce

pigeon onse frinhe?
-Qu'est-ce qu'il avait donc d'ex-

traordinaire ?
-Il était apprivoisé i

A l'école.
-Maman dit une; petite fille à

une autre, me donne tous le jours
deux sons, pour que je prenne une
dose d huile de'Foie do morue.

-Et qu'est-ce que Lu achète avec
tant d'argent que ça:?

-Oh I mamun l met da <ôté pour
acheter euo.re de l'huile de fuie de
morue.

Villégiature. Le train des maris.
Duux servantes d'aubeîge jisent

ensemble.
-Vendr.di,l auja d'hui?
-Oui, et puis sirès gi, va falloir

da la patience pour deux jours !
-Vrii, c'est rien que de le dire,

eo:n>mme du samedi au lundi, ceas
daie..F sont massacrantes !

Il o&t ' 'une avatice proverbiale.
S. femme lui dit :

-Mou'ami, il serait temps de
songer à l'éducation du Jules,

-Cela est trn c:hier.
Tue no :onai pai une éole bon

marché ?
-Si 1.
-Lnquelle I1
-Celle de l'adversit CI

laeMrquoi ! Immmes am? heu.a à
Bobton.- B lFrack Buîrp u était n'porté
cotie ayant e u a beau prix ilans la
Lnt,,rie dle l 'Elat dlot i L uma ne, ct
nous no1us somMes assurs du fait: M.
Il. hôtelier, No. 8 Granite street. S. lies-
ton, Johnt Dugan, lu Boson et Albany
It. Il. et deux frires, Ctiaries n-t lenry
Philbrick, charretier, ai%-tlent avant la
tirage du 10 Aout tic la Loteri, le iEtat
di lia uiiisinne, souscrit chacun pour
Si et acheté qiatre c:inluiùmes de billet
dont l'un le No. 35,631, gagne un in-
quiÙm e l îPrix cilttl I .$25.000 souit
$1,250 pour chacuu, moins les frais de
a'expressiia. -riaki arpe est Un homme
nuri, qui a unu fIeusinîu et un enfant.
Les trois autrs sont eeiibattires, de 2
A 3o ans, soires. sérix et travailleurs,
qui, feront un lion us:lge l leur agent.
Rostin {M as. comenrciaI and, 6hidring
List. August 27.

Quel o idée se fait done Karamoko
de notre moralité 1

Comme sou interpite lui racon-
tait, dans a langue nationale, qu'une
feime mariée venait d'envoyer à son
mari, pour le narguer, la liste com
pilto de sos vingt-cinq amaits,, il
s'est écrié en ban français :

-Est ce asstz Zparisien !

Mot authentiqua de Christian.
Comme son directeur B-rtrand

contemplait la sallo des Variétas
remplie do'gens qui s'épongeaient le
front avec fureur, il lui dit

-On crie que les théâtres ont
besoin d'eau: en voilà !

Chanpoireau, qui est de la Société
protectrice des animaux, montrait
hier un permis de chasse qu'il venait
de se faire délivrer.

-Comment! lui dit-on, vous allez
done vous mettre à chasser aussi,
vous ?

-Dieu m'en gîrde... Mais ce sera
toujour3 un permis de moins à pren-
dre pour les vrais chasseurs !

Dans un Casino à l'écarté.
Un persoanage des plus râpés, à

un des joueurs :
-Auriez vous la complaisance de

oie donner qua.re pièces de cinq
francs?

-Les voilà.
-Me1crei, dit l'autre, en faisant

une mouvement d rt-traite.
-Ehî bien 1 et le louis ?
-Je ne vous ai pas demandé de

monnaie i

Dans les Pyrénides;
Le maitre d hôtel fait des recom-

mandations à un nouveau voyageur,
ex-bohème, quia passé la moitié de
es jeunesse dans la dèche la plus
absolue.

--Eusortant, n'est ce pas, vous
mettez voirs clé au clou..

-Patrdjr, l'ait l'autre, pas d'allu.
sion à nia vie passée !

.4. Prudhomme, du ton le plus
natiijel, à un;étudiant eh médecine
de huitième aennée:

- Q1oique n'étant pas encore mn-
rié, vous n'etes " Il trei" lpas sans
avoir déjà connu eled e 1amour?

Pn cour d'assise
Le président.- Ainsi, vous recon

naissez avoir ouvert les lettres de
votre patron et vous être approprié
plusieurs mandats et chèques(?

-Veuille z ne point oublier, mon-
sieur la président, que j'avais été
spécialement engagé pour dépouiller
la correspondance.

Aux Tuileries:
Bébé n'est pas race. Alors la nou-

nou montrant le fantassin qui lui
sert de pays:

-Faitws bien attention, bébé ; ce
nondeur et tiè3 méchant...

-S'il est mcbant, pourquoi tu
l'embrasses, alors ?

-Une parisienne de cinq ans,
Mlle Lili, a pris place, après diner,
sur les genoux de son père, et ii
pose des questions variées.

Dis, papa, qu'est-ca que tu me
donneras pour mes étrennes ?

-Nous avoue le temps de songer
au jour de l'Au... Nus en sommes
loin.

-Nous ce sommes loin? A'ors, il
faut prendre une voiture !-

Comédie du boulevard.
Personnages: Un financier connu,

un passant, un reporter.
Le passant s'apuroche soudain du

financier -t lui aduii.tre une mal-
tresse gidlh I

Le reporter tirant son earnet de sa
poche:

-Tiens!1 Une nouvelle-......à la
main

La nuit, dans un châlet. écarté,
aux bains di i er, le couute de F...
passant par hasard, soustrait la jolie
princesse de B... qu'il connaissait de
vue, aux entreprise incongrues d'un
malotru qui voulait abuser de sa soli-
tude, et qu'il met en faite.

-Ah ! s'écrie-t-elle, vous m'avez
sauvé l'honneur !

Et elle tombe, presque évanouie,
entre les bras du lir s.

L'aurore les retrouve murmurant
péniblement, elle :

-Nou....s... vous m'avez Bau......
sauvé l'honneur I

-Lui:
- C'é-......C'était mon...... mon

devoir !

B ubanfor est le plus avares des
maris,

Quand sa noble épouse lui parle
d'une emplette quelconqué-, il a tou-
jours d'excellente raisons pour la ré-
duire au silence.

- ilon ami, lui disait-elle l'autre
jour, nous aurions bien besoin d'une
armoire pour notre chambre à cou-
cher...

- Je vous en donnerai des armoi-
res... pour cacher vos amants sans
doute 1

Un de nos plus sympathiques vio-
lonistes de l'Opera est en quête d'un
appartement.

Hier, comme il visitait le troiiè-
me étage d'une maison de la rue
Condoreet, le concierge de céans lui
demande quelques renseiguements.

-Quel est votre état 1
-Musicien.
-Ah I et de quel instrument

jouez-vous I
- Da violon.
-Et vous jouez souvent ?
-0inq ou six heures pir jour.
-- Oh ! alors, les locataires ne souf-

friraient pas cela... Tou tefois pour
vous être agréable, je me titrai la cour
à votre disposition I...

Propos d )chasse.
-Papa?1
-Mon fils...
-- Pourquoi les piqueurs ont-ils

des fouets 'i
Pour battre la plaine.
-Ça ne t'ennuie pas que je t'in-

terrosEt a
, utu. Cctcommei ça qu'on

,. instruit.

Au jardin de Lu1tèoe.
--Teis,'se voilà; Génie. Mais on

dirait que tu es dans le dèche?
-Oh I panne complète.
-Que veux-tu on a des hanta et

des bas.
-Ahl des bas 'I j'en suis à ma der-

nière pare.

Un aventurier do bas étage a séduit
une jeune fille et lui a promis mari-
age. On -a accompli les premières
fornialités à.la mairie, lorsqu'un beau
j-ur, il se raiise et déclare qu'il reste
célibataire.-

-M'is vous n'y pensrz pas, dit
quelqu'un, les b:tn sont publiés.

-Les bans 1... je.m'assois dessus.

Du Journal aunes-iite, sous la si-

gnatiro Pierre'Véron:
Le banquier Z... est à la fois le

plus avare et le plus trompé des hou-
utes. Tréès dur pour son personnel ;
trop doux pour sa .oitié cascadause.

-Ah I snupirait l'autre jour un
dus employéai du Z..., ai ta caise
pouvait faire autant d'avance qui sa
femme I

Mme ... est ui buibleu percé.
-- Vous lIe voislav z dune jamais

les dints! lui disatit A-uand Silves-
tre.

-Ma loi, non ; ça les déchauîsse.
-Mais à ce comsîpt lit, repit le

joyeux auteur des Conis de Saini-
Piutleu . il ne faudraitJ :on jatmais
se laver les pieds, ça les déchausse
bien davantage.

Caturs pratiquo de géographie:
-_ù ste tiouve située la Nouue)le.

Calédonie I
-Paus l'Océanie.
-Où passe t on pour s'y

- ln cour d'assises.
rendre i

PAnsée d'un financier:
Lta seule chose qui ait de 'lte!rêt

pour moi, c'est l'arjent !

A New York, entre commerçant'.
-Mun cher Williaii, vott êtes

teilement débordé pnr vos affaires,
que vous ne remarquez pas une
chose...

-Laquelle ?
-Cest que votre femme vous

troutpe avec tous les citoyens de
l'Union.

-Bast ! c'e4.t un bruit qu'elle
laisse courir pour nie faire de la ré-
clame.

UNE OFFRE LIBERALE
La ,Voltaie Ble " le Marisial

Mi-lct. olrie gl'civove .. célèbrei coin-
tut-is volLatias et es aîp lications élec-
triques, pour un essai (le 30 jours, à tot
hmommeî atmige de dlébilité nerveuse, jîerte
iie vitalité oit de vii-ie*-, etc. Des c reu-
laires illustrées tionaunt toits les détails
sonlt envoyées sous enveleiaies cachtté,es
port payù. Eerivez lour de suite.

[A CONSOMPTION GUERIE

Un vieux médecin, ne pratiquant plus,
a reçu d'un missionnaire <les Indes-Ori-
etntules la formule d'uln r'-remL-<de végétal
très simple pour la guéison rapide et
permanente de la Consomption, de la
Bronchite ,u CatarriI, du l'Asthme, et
dle toutes les affections de la gorge ou
pes poumons. Aussi guérison positive et
radicale , e'a débilité nerv-oses et de
toute autre maladie nerveuse. Le dlocteur
après en avoir expérimenté- J'efficacité
dans des milliers de can a senti qu'il
était d son devoir de le faire coniaitre
aux malades. Poussé par ce motif et le
désir ,de soulager les souffranceas humai.
nes, j'enverai gratis. a toits ceux qui le
désirent, la formule, en Allemand, Fran.
gais on Anglais, avec toutes les rensei.
gnements pour le aire et l'employer.

Envoyer par la po.te; un timbre et
votro atresse. Meitionner ce journal.
W. A. NOVES, 149, PoWeî-'s l ioek. lo-
clhester, N. Y.

DESSINATEUR

QRAVEUR SU 5BOIS
(Edifice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
IMOITREAL,

PRIX CAPITAL 6&001%
anses es essuemet, saarns en

(sarosPOruon.

Compa(nie de laLoterie.de
l'Etat de la Louisiane

Nous cerfions par les présentes que nous
suraellons les arrngemnts faits pour lea
tirage mensual et trinestriels de la Com-
pagnie de Loterie de £'Etat de a Loisiia-
ne, que nous gérons et contr6lons person-
netlement les tirages nowmêmes et ques lé
tout est conduit arec hionnteté, franchise
et bonne foi pour tous les intressés ; nous
autorisons la Compagnied se servir de ce
ertiical, avec( desciilens de nos signa-

ure attachée n ses annonces.

aaissaires.
Nôous, te soeisn, Banques et Ban-

7quiers, pua'>atrm imt's les prar!l/vgnés ime'
Loieres( de l.'Eftat ade la Laiitcate qui se-
rontt présentés a I0nos cisc.5.

J. H. OGLESBY,

.T W. XILBRETHE.

Pr is. 81à tijll aml
A.BALDWIN,

• Inciorée n 1s0s pour 25 aun par la lgisla
turo pour des flue iléddation et do charité, ave-
nu spital de $1,'00,000, auquel a ta ajouté do-
puis un fondS de réservo de plus de $J5,000.

Parunvoit populaire êerusant, sua privilègodevisrent partie de la presente nstitution de
t'Et at, adiopit.u lu 2 décemtbre A. D.,* 1870.

La seule lierie v PW et endoe' adîr lepeu-pie d'aucun tat. Nefait jaautie ele déduction
et ne retarde jamais.

Les grands titrares ainules ont ieutsllssisleiElest<st.ellte., i,rfte, /-.dærfrli..

,ee ont ent ritiliè
r
eeat leum le.i n&imustrstus lieu de toua les scaentrescomme augxut-

van, commenimt en mtrs 180.
OCCASON SPI.ENDIDE V .GA-

SNEIL UNiE oItTUNE. mIXIEME
GRAND TIRAGE, CYASSEX K, D.ANS Ta'ACA
DEMIE DE MUsIQUE, A LA !<IITVCLLIE
ORLEANS. MARI, IAE l2 Ot'T>IE
a88a. 197me TIRA0GE EMENsUlEL.

Prix capital - -$75,000
100.000 BI îets ta enq linire# <ha

que. 'raction en eingièmes au proportion

LISTE: DKs PRIX

2 Prix capital de-........$75,0

16 ' . .. ...1 ... 2 5 0 0 0j "* " ..... 0,ueai,
2 P'rix do .......... ell0
a "........... 2,000

10 " .. ........ ,
20.". ................. 500

100 " ............ . 200
ste..".................la00e

.00."...........,...... l50e
1000 ".... .... ri

$75,000
25,060
10,000
12,000
10,000.
10,000
10,000
20,000
50,000
25,000
25,000

PRIX APPROXIMATIFS
9 Prix d'Approximation de $750 $6,750
9 " "4 r00 4,500
0 " " s50 2,250

1907 prix s'élevant -....................265,50
Les applientions pour prix aux clubs doivent

dire faites Roulemnen au bureau de la Compagnie'

Pour de plus amples informations Serivea liei
blemeý donnant votre adresse au loa..

KAInDAT "iDy vPOITE, enaiaits d'Ex'
proes, ou change suar New-York dans une lettre
ordinaire, Billets le banque par Express (à nos
frais) doivent aire adressées

M. A.-DAUPIIN.
Nouvenle.orlOanu. La

ou à N. A. DAUPhIN,
was.bingptona 1. (J

Faites les mnandats dc loste payables
it airessez les letrres enréistrées à
tiEW.ORLEANS NATIONA, LsBANIE.

Netw-orleains. La

N ONsOMXPIOlI- J'ai un remède positif
pour la mludte indiquée ci-dessus; par
son usage, tie nmiil.-rs Le en de la piro
aspAce et très ann-uiens peuvent ètre gui-ris.

Vraiment, mna foi est si qrnde dans son effiesei-
it, aie j'nverrai deux bouteriies gratuitoteett
avec un traité de valeur sur la maladie, à tolte
pbersonn,îe souffrant de cette maladie. Donnez Pa-
dresn du burnau dte poste et pour l'express

Dr T. A. SLoCU3, saccurswo: 32 rue Yongo,
Toronto.

J C o'nRRIS LES coxvULSIs'S 1Lors
lo je dis que je gueéris je 'ontend pas

dito siimpement que jeIres atldiparaitro peur
un temps et qu'ils r'paraisent après. J'ai fait
ne ss maladies, ,ttequest atu £.ieirtie'ou tiueo
iar,, uneoétudele otiut sie vk-. JO arsiti lino
mon remède guérit les pun mtauvai cas. Parei
que d'autres n'ont pu r6ussir, ce n'est par une
riisen,olpt>~re vo le ic soyelias guéri inte-
montt?mandea densuie en traité et ,ne buouteil-
le gratruits de mon remède infaillible Donneu
1'droess pour l'expires nt la bureau do peste.

'oani ns vous coute rien et jo vais vous guèrir.
Adresser au Dr P. Il. U. lico, Suecursale, 37,
rue Todug, Toronto.

AVIS A UX PER ES
Si votre sommeil est troublé la nuit par te

ieurset les crisd'un enfat quisouffire desa
neuiitioa tez-vous de voua procdu'reruneboss-.

taille du "lSirop ca'mant de Mme Winalaw pour
ladentition dés enfant.s Sos esicacit-est sas
égale. at votre petit mande sers soulagé Immé-
diatement.

Aea s.nfiae.,,mres.ceemde esturai
iai.. l cuértila dyssenterie dt la diarrhée, r .gu.

isrse i'eomac et-le inteuin, rart dispara .
les collece, adoucit les humeurs, réduit le. la-
I.on.:e u -'a-edon'une'énergie "---vetle aàtout
le %ysteme en géséral.

"Le Sirop caimant de Mme Wlslow pour la
dentition des enfants" est agréable au 9o9i et
est préparé d'après la prescription d'une des plu,

i andectbi.tésmédîcaes parmiles feia::.reasts-Ual.-Il est e veste chez ev'ales
pharmarlens, das le monde entier. Prix es es.
s boutille. ::::aM Im a

1


